
AUX JEUNE S CHANTEURS 

NOTES ET CONSEILS 

En debors des préceptes dont se compase 1111e métbode proprement dile, il est certaines 
figures ou images que l'on emploie dans l'e11seig11eme11t pour se faire mieux comprendre des 
personnes déjá initiées a l'art du cbant. On ne sera done pas surpris de l'usage que j'en 
aurai fait dans le courant de ces notes familieres, oú l'on trouvera également quelques 
recommandations et quelques recettes qui, pour ne pas figurer au Codex, n'en sont pas moins 
d'une efficacité réelle. Les artistes, au début de leur carriére, pourront ainsi les mettre a 
profit, sans attendre que le temps et l'expérience les leur aient fait découvrir. 

DU COUAC 

Accident vocal auquel toutes les voix sont exposées et qui se produit capri­
cieusement au courant des morceaux les plus tendres comme les plus énergiques, 
choisissant de préférence pour éclater l'instant oú l'orchestre laisse l'artiste a 
découvert. 

Le couac affectionne particuliérement les notes extrémes su périeures de la voix, 
ainsi que celles qui avoisinent les changements de timbre, comme le mi, le fa et 
le fa diése. - C'est un récidiviste dangereux sur Jeque! ceux qui en ont deja été 
victimes doivent exercer une surveillance continuelle. 

Voici l'explication que j'ai recueillie du couac, et que je ne donne ici qu'a titre 
de curiosité: Au point de vue physiologique, il provient de la cessation de la 
tension de !'une des deux cardes vocales inférieures, cette cessation su pprimant 
le jeu de bascule du cartilage arythéno1de. Au point de vue du chant, il est 
le fait chez les hommes, du brusque passage d'un son de poitrine a un son de 
fausset d'une tonalité insaisissable; chez les femmes, et dans leur voix de tete, 
c'est une simple solution de continuité du son. - Dans l'un ou l'autre cas, 
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c'est une note mal appuyée, ou qui n'est pas soutenue par une respiration suffisante. 
- Souvent aussi, c'est un son que le mouvement trop precipité de la mesure 
n'a pas laisse au chanteur le ternps de préparer. 

L'effet plus ou moins facheux du couac est toujours en raison directe de la 
puissance de la voix et de l'cclat du timbre - aussi passe+il parfois inaper~u 
chez ceux ou cclles qui ne possi:dent que de tres pctites voix et qui ont, surtout, 
asscz de sang-froid pour ne pas se laisser déconcerter. - On disait, d'une de nos 
plus habiles cantatrices, dont la voix se brisait fréquemment dans un son filé, sans 
qu'elle en manifestat la moindre érnotion : qu'el/e ava.it le couac serein. 

11 n'est pas rare, lorsqu'on est sous le coup d'une vive emotion, que le larynx, 
le pharynx et les fosses nasales se desséchent au point de gener sensiblement 
l'articulation. Cet c:tat est heureusement passager: l'émotion dissipée, les sécrétions 

reprennent leur cours normal. 
Le meilleur conseil qu'on puisse donner pour prévenir le couac, c'est de ne 

jarnais aborder une tcssiture trop élevée, car la tension continue qu'elle irnpose aux 
cordes vocales ne permet plus !'effort nécessaire pour cmettre les sons aigus, ces 
mémes sons qui, isolés, ou se produisant aprés a\'oir chanté dans une tessiture 
normal e, n' auraient occasionnc au chanteur aucune peine a crnettre. 

Quant au co11ac qui se produit dans les notes rni:dianes de la voix, on ne doit 
l'attribuer qu'a l'inexpérience et a l'inattention. On peut affirmer, dans ce cas, que 
ie chanteur n'a aucune cannaissance de son organe. - S'il est affiigé de cette 
facheuse disposition au couac, c'est done par le travail seul qu'il peut en triompher. 

DE LA ROULETTE OU SONS DOUBLÉS 

La Roulette, que le public confond souvent avec le cbat, est une véritable 
maladie presque toujours causée par des efforts maladroits ou par d'imprudentes 
tentatives pour changer le timbre naturel de la voix en la grossissant. 

11 y a la une affection des cardes vocales qui ne peut aller qu'en s'aggravant, 
si l'on ne se decide á observer le repos absolu de l'organe. Malheureusement, 
cela ne suffit pas toujours a amener une guérison : il est alors nécessaire de 
recaurir a un homme de l'art qui seul peut indiquer les moyens thérapeutiques a 
employer cantre cette bi-tonalité discordante. 

Tout le monde sait qu'on designe sous le nom de chats certaines mucasités 
indiscrétes qui accompagncnt quelquefois la voix des chanteurs . La gene et ['in-
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quiétude qu'elles leur occasionnent n'ont d'égales que celtes du public, aussitót 
qu'un de ces rales muqueux se met de la partie. Phénoméne bizarre, - duque 
spectateur cherche aussitót i se débarrasser d'un cbat imaginaire et, par ses tous­
sottemcnts significatifs, semble vouloir aidcr l'artiste a cxpulser le sien. 

Il cst assez rare que le cbat fasse brusquement irruption dans le Ltrynx. C'est 
d'unc maniere insidieuse et progressive qu'il s'y installe. Souvent il se contente 
d'occuper une ou deux notes, mais quelquefois il envahit la voix entiére. 

Peu de chanteurs sont a \'abrí de ce gcnre d'accidents ; on <lit de ceux qui 
en sont souvent affiigés qu'ils ont la voix grasst. 

11 n'est possible de modifier ces affections naturelles qu'a l'aide des moyens 
employés pour cambattre les affections catarrhales du larynx, tcls que les éma­
nations de goudron, les eaux sulfureuses, etc. 

Chez les chanteurs sujets a ces embarras vocaux, le mal s'aggrave par suite 
des efforts qu'ils font pour s'en affranchir, au moins pendant la durée du morceau 
qu'ils ont a exécuter. 

L'habitude que les fumeurs de cigarettes ont d'introduire la fumée jusque dar:s 
les bronches, en l'avalant, facilite beaucoup la production des chats. L'exercice du 
chant, immediatement aprcs le repas, lorsque tous les organes qui concourent a 
la phonatior, sont congcstionnés, y prédispose également; aussi les chantcurs 
feront-ils bien de ne céder aux sollicitations qui souvent leur sont adressees apres 
un grand diner, que s'ils ont eu la précaution de rester prudemment sur leur 
appétit. 

Les chanteurs qui veulent s'assurer l'usage canstant de leur instrument vocal, 
sont done tenus a certaines précautions hygieniques dont j'indique plus loin les 
principales.Je crois inutile d'ajouter que les excés de tous genres ont une influcnce 
désastreuse sur la voix. 11 existe, il est vrai, des voix privilégiées, que les veilles, les 
intemperies, les écarts de régime paraissent ne devoir jamais altérer : scmblables 
en cela á ces estomacs complaisants dont aucune excentricite gastronomiquc ne 
trouble le fon~tionnernent. Ce sont des natures exceptionnelles qu'on peut envier, 
admirer, mais qu'il faut bien se garder d'imiter, car l'aveugle confiance qu'inspire i 

certains artistes leur robuste santé vocale est presque toujours la cause de leur déclin 
trop rapide; aussi arrive-t-il souvent que, pour ne s'etre pas imposé de sacrifices, 
ceux-ci ont depuis longtemps disparu, alors que des chanteurs moins doues, mais 
plus prévoyants, poursuivent encare leur carriere. 

Ouvrez la bouche en souriant, rccommandent d'une maniere absolue presquc 
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toutes les méthodes de chant. Nous dirons plus volontiers: Ouvrez la bouche le 
olus naturellernent possible. La bouche doit prendre, d'elle-rnérne et sans effort, 
]a forme la plus favorable, la plus convenable a l'érnission de _chaque voy~lle. 
D'ailleurs, toutes les bouches ne sont pas conformées de méme: 11 en est qui ne 
pourraient répondre au sourire demandé que par une laide grimace. 

Pour arriver a cornger ccrtains défauts de nature, il peut étre utile de se 
servir des defauts opposés. A ]'eleve que la conformation de sa bouche oblige a 
decouvrir les dents d'une fayon facheuse et condamne au continuel sourire, il 
faudra conseiller la p0sition de la bouche dans le sens vertical. 

Certains chanteurs, croyant donner plus de netteté et de vigueur :i. leur arti­
culation, écartent et rapprochent les machoires d'une maniére exagérée, :i. chaque 
syllabe qu"1ls ont :i. prononcer. En s'exer~ant a articuler les dents serrées, ils se 
convaincront de l'inutilité de ces efforts disgracieux. 

On ne doit pas non plus chanter la bouche constamment et démesurément 
ouverte. Cela donne quelque chose de niais a la physionomie et au chant. C'est 
se priver, en outre, de la precieuse ressource d'utiliser I' ouverture graduelle de 
la bouche lorsqu'on veut éclairer un son auquel on a déjá donné par le souffie 
le maximum de l'intensité. 

En cherchant la sonorité sur les nasales, on en fausse presque toujours la 
prononciation exacte. 11 ne faut pas demander a ces diphtongues plus qu'elles 
ne peuvent donner. 
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L'appareil bucea! peut se comparer au réflecteur d'une lampe. En effet, ]'un 
rt l'autre peuvent rester immobiles, tandis que l'on rnodifie a ,·olonté l'intensité 
du son ou celle de la lumiére. C'est de l'immobilité de l'appareil bucea] que 
dépend en grande partie l'homogéneité de la voix. 

Les voix défectueuses jouissent d'immunités particuliéres. Le public, qui s'est 
a~~outumé a leur timbre inégal ou voilé, per~oit assez difficilement les indispo· 
s1t1ons dont elles peuvent étre passagérernent atteintes. II n'en est pas de méme de 
celles qui sont naturellement pures; plus les voix sont parfaites, plus l'oreille en 
saisit les moindres altérations. Les personnes les micux favorisees sous le rapport 
de la voix doivent done se soumettre plus que les autres aux études constantes 
du mécanisme, pour ne pas se trouver désannées et sans défense a la plus légére 
indisposition. On juge d'autant mieux des ressources que l'art et l'étude ont 
mises au service d'un artiste, lorsqu'il n'est pas en possession complete de ses 
moyens. 

Certains chanteurs ont l'habitude de se servir de leurs mains comme d'un 
cornet acoustique en les pla~ant derriére I' oreille, les uns pour jouir de la sonorité 
factice que la voix acquiert par ce moyen, les autres pour connaitre s'ils sont bien 
ou mal disposés. Dans !'un ou l'autrc cas, il vaut mieux se tamponner les oreilles 
avec un peu de coton pendant les études et se ménager la surprise d'une voix 
plus puissante, en le retirant au moment de J"exécution. Si l'on veut s'assurer de 
l'état de la voix, on percevra, par ce rnéme moyen, le plus léger frolement qui 
pourrait altérer la pureté du son. ECA pAR,.,cu1..AR 
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Beaucoup de chanteurs, plus embarrassés pour terminer un son que pour l'atta­
quer, tournent la difficulté en fermant la bouche, principalement dans les notes 
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d 1,. d'- · alors un• léuere explo-élevées. Le rapprochement instantané es cvres ctermme , • " 
sion. Il suffit pour eviter ce défaut de garder la bouche entr ouverte. 

Le chanteur doit connaítre ses sonorites et les retrouver sans plus d'hésit:.tion 
qu'un hommc ordonnc sait trouver dans l'obscurité l'o~!et determi_ne qu'il ª. ra~ge 
lui-meme. II ne doit pas en etre plus preoccupé que I mstrumentiste, le p1a111ste 
par exemple, ne l'est de ses mains lorsqu'il cxccute un morceau. 

Le rapport doit etre auss1 intime entre plusieurs syllabes ou voyellcs répétées 
avec la voix sur une meme note, qu'entre plusieurs memes notes frappées sur 
un bon piano dont ie timbre est toujours identique, quelle que soit l'intensüe 
du son. 

En pnnc1pe, il ne faut jamais attendre qu'on soit arrive a la note extreme 
d'un registre de la voix, pour passer dans l'autre registre. II err est áe méme 
pour les changements de timbre. 

Quelle que soit l'aisance aflectée par un artiste en chantant, si súr qu'il soit 
de la docilité de son organe, il ne doit jamais cesser de · le surveiller; non moins 
prudent que le cavalier qui semble abandonner les renes á sa monture, mais la 
tient toujours en main, par crainte des écarts. 
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Lorsque dans un duo, on doit chanter une phrase qui s'adresse á son parte• 
naire, il faut s'arranger de fa~on a ce que le corps se presente de face au public 
tout en exécutant les mouvements des bras et de la tete nécessaires a l'action 
En se presentant de profil, on tourne le dos a la moitié de la salle, qui pera 
ainsi les jeux de physionomie; sans compter que cette position fait perdre a la voii 
de sa sonorité. Au theitre, on remedie en partie a cet inconvénient en se pla~Jn; 
un peu au-dessus c!e l'artiste auquel on s'adresse. 

Dans un passage ascendant, il faut toujours ménager la force et ne l'aug­
menter que graduellement afin de l'avoir tout entiére sur les notes élevées. II 
en est de meme lorsqu'on termine une phrase dans la force, en passant d'une 
note inférieure a une note supérieure par un intervalle de seconde ; a plus forte 
raison, lorsque la note qui termine la phrase se trouve sur un changement de 
timbre. 

II arrive que le tempérament d'un artiste n'est pas toujours en harmonie avec 
la nature de sa voix. Un chanteur énergique, passionné, plein de fougue, peut 
n'avoir a son service qu'un organe délicat, plus propre au genre gracieux qu'au 
genre <lramatiq ue. Le chanteur ne doit pas hésiter a faire le sacrifice de ses pré­
férences, s'il ne veut s'exposer a la perte complete de son organe; ses qualités 
particuliéres ne seront pas immobilisées pour cela, mais il leur trouvera un 
modérateur salutaire dans le genre méme qui convient a sa voíK. 
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Presque toutes les maladies de voix qui affectent les Soprani et les . Contralti, 
quand elles ne proviennent pas de la fatigue determinée par une t_es~iture tr~p 

e, leve· e ont pour cause l' a bus du registre de poitrine, hors de ses limites. Il n Y 
' •·¡ d' é e C'est a done d'autre remede que d'en supprimer l'usage en ce qu 1 a exag r · 

l'unique mayen pour les femmes de recouvrer la sonorite s~r les notes de leur 
médium, que la substitution de la voix de poitrine a la vo1x de tete a le grave 
inconvénient de detruire. 

C'est un excellent exercice que de transmettre 
vient de recevoir d'un professeur, car en enseignant, 
meme. 

1 

a un autre la le~on qu'on 
on apprend beaucoup soi-

JI est on ne peut plus important pour !'equilibre de la v~ix que l: pian~ d
1
~nt 

• d' que celm du theatre ou on on se sert soit toujours tenu au mcme 1apason . . t 
chante. Le diapason n' étant pas le meme dans taus les ~ays, l_es art1stes q:t1 ;~:e 

lés a, chanter a' l' étranger feront sagement de se rense1gner a cet égard, . 
appe · d' élé t' du d1apason ré arer a !'avance au changement que le plus ou moms va wn_ 
;p:Orte dans la Tessiture et dans !'equilibre de la voix, qui en est tou¡ours troublé. 

On confond souvent le style et la methode, en matiere de chant. 
Avoir du style et avoir un style sont deux choses différentes. 
Avoir du style, c'est, apres s'etre pénétré de la pensee intime du compositeur, 

interpreter un role ou un morceau de chant, en appliquant les regles etablies et 
sanctionnees par le gout. 
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Avoir un style, e' cst ajouter de plus á l'interprétation un cachet de personnalité 
qui vous distingue des autrcs artistes. 

Les artistes qui ont leur style propre sont ceux qui prétcnt le plus it l'imi­
tation. 

Le chanteur a qui l'on rcpete sans cesse qu'il est original doit veiller plus que 
tout autre a ne pas tomber dans l'exagération de ses qualités memes, qui devien­
draient des défauts. 

En cherchant a se composer une fa~on d'interpréter originale, on tombe 
presque toujours daos la copie de quelque artiste en vue. 

Certes, on doit chercher it s'inspirer des grands artistes; mais c'est vouloir 
s'assigner une place secondaire que de les copier trap servilement. On ne pcut 
en effet, suivre quelqu'un qu'cn se pla~ant derriere lui. 

Commcnt expliquer que des artistes d'un talent éprouvé soient souvent jugés 
inférieurs a eux-memes lorsqu'ils chantent, dans une langue étrangere, les roles 
qu'ils ont remplis ou crees daos leur langue maternelle? C'est qu'il ne suflit pas 
de chanter sur des paroles italiennes, fran~aises ou allemandes, meme en les pro­
non~ant bien, pour chanter réellement italien, fran~ais ou allemand. Chaque peuple 
a son style qui s'harmonise avec son tempérament, son impressionnabilité, sa 
maniere d'exprimer et son génie. Tel style peut done etre parfait, s'appliquant a 
une langue, qui sera critiquable applique a une autre. 

Les grands artistes trouvent souvent des effets que le compositeur n'avait pas 
méme soup~onnés. Diderot rapporte ce mot de Voltaire entendant la Clairon daos 
une de ses tragcdies : " Est-ce bien moi qui ai fait cela? » 

~'il est utilc, pour perfectionner sa prononciation, áe iire d'abord a haute voix 
¡z 


